
Et pour prouver ce qu'il disait, il prit une
pièce d'or et y enfonça un stylet, et aussitôt, à la
grande stupéfaction du prince et de la cour, il
s'en échappa des gouttes de sang. Jérémie avait
dit que le sang des pauvres, se trouve dans le
palais des riches. Ici, cette parole se vériflait.

Citons un autre fait peut-être plus mémorable
encore.-Louis XI, roi de France, s'occupait outre
mesure de sa santé et redoutait beaucoup la
mort. Il manda le saint à Paris, vint en per-
sonne à sa rencontre, se prosterna devant lui, et
le reçut conine un envoyé du ciel. Le médecin
du roi, en fut jaloux. Ses soins officieux étaient
p.ayés dix mille écus par mois, soit à peu prèssix mille piastres de notre monnaie. Il se crut
ruiné. Force lui fut donc d'essayer de la ca-lomnie. Il représenta au roi que ce moine
n'était qu'un hypocrite, et qu'il étalait sa pan-vreté pour mieux faire fortune.

Le roi se laisse prendre et se fait tentateur. Ilenvoie au saint un magnifique buffet, chargé
de vaisselle d'argent, en le priant d'en faire usagepour lui-même ou pour son église. Le pauvîe
de Jésus-Christ refusa le cadeau avec humilité;
il répondit qu'une écuelle de bois valait mieux
a ses yeux qu'une coupe d'or.

Une nouvelle tentative succéda à celle-ci.
Le roi possédait une très belle statue de la SteVierge, d'un or très pur, enrichie de joyaux pré-cieux et estimée dix-sept mille écus. Il chargea
son aumônier de l'envoyer à François, le priantd'en orner son oratoire. Le saint remercia le Toi
et ajouta simplement: "Ce n'est pas dans unetellule blanchie à la chaux, qu'il convient de


